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Ploufragan, le 18 janvier 2019. 
 

DRAAF Bretagne – SRAFoB 
15 avenue de Cucillé 

35047 RENNES Cédex 9 
 
 
Objet : participation du public sur le PRFB 
 
 
 

Avis du Groupe Mammalogique Breton sur le projet de 
Programme régional de la forêt et du bois de Bretagne 

 
 
 
 

Le Groupe Mammalogique Breton (GMB) est une association régionale d’étude et de 
protection des Mammifères sauvages de Bretagne agréée au titre de la protection de la nature et 
de l’environnement. 

 
A ce titre, et en tant que membre de la Commission Régionale de la Forêt et du Bois (CRFB), 

le GMB a participé et contribué aux travaux et débats ayant conduit à l’élaboration du projet de 
PRFB. Nos contributions et prises de parole ont le plus souvent été entendues et comprises lors 
des différents temps d’échanges, mais nous faisons le constat que les considérations que nous 
avons portées en matière de conservation et de restauration de la biodiversité en forêt ne se 
traduisent que très marginalement dans ce projet de PRFB. Ces préoccupations sont restées assez 
éloignées des priorités sylvicoles et économiques des autres membres de la CRFB représentant 
principalement la filière « bois » dans son ensemble. 

 
De manière générale, comme relevé dans l’avis délibéré de l’Autorité environnementale 

(n°Ae : 2018-76), les objectifs du PRFB breton sont trop déséquilibrés en faveur de la fonction 
de production de bois vis des vis des autres fonctions de la forêt. L'Ae rappelle bien que : "La 
fonction de production de la forêt bretonne, paraît cependant secondaire par rapport aux 
services environnementaux et sociaux rendus par la forêt. Ainsi La forêt offre des services 
écosystémiques majeurs comme l’épuration et le stockage de l’eau, la régulation du climat, 
le stockage de carbone et la résilience de la vie terrestre en tant que réservoir de 
biodiversité." En cela, le document qui nous est soumis est bien plus un programme régional du 
seul Bois qu’un PRFB intégrant de manière équilibrée toutes les fonctions de la forêt. 

  



 

 Siège régional :  Maison de la Rivière, 29 450 Sizun  02 98 24 14 00  contact@gmb.bzh  www.gmb.bzh 
 Antenne des Côtes d’Armor :  18 C rue du Sabot, 22 440 Ploufragan  02 96 61 06 64 
 Antenne Ille-et-Vilaine / Morbihan :   Château du Mail, 1 rue du Plessis, 35 600 Redon  02 23 63 40 58 
 Antenne de Loire-Atlantique :  6 Bleuben, 44 530 Guenrouet  06 35 15 71 03 

Le Groupe Mammalogique Breton (GMB), association loi 1901 de protection des mammifères sauvages de Bretagne et de leurs habitats, est 
agréé Association de protection de la nature au niveau régional et membre de France Nature Environnement. 

 
Nous craignons également, qu’avec des orientations résolument 

productivistes en matière de sylviculture, ce PRFB n’engage la forêt bretonne sur 
la même voie, quelques décennies plus tard, que celle empruntée par l’agriculture 
intensive qui a conduit à des atteintes profondes et durables pour la nature et l’environnement 
de la Région. Nous commençons à mesurer aujourd’hui, avec l’émergence de pathogènes dans 
les monocultures de résineux par exemple, que selon les mêmes mécanismes, les mêmes causes 
(intensification, homogénéisation, industrialisation, concentration des systèmes d’exploitation) 
conduiront, sans aucun doute, aux mêmes effets. Et la situation actuelle du modèle agricole 
intensif devrait encourager la sylviculture bretonne à ne pas suivre le même chemin. 

 
Au sujet de la biodiversité plus spécifiquement, nous avons une divergence d’appréciation 

des effets du PRFB avec le rapport environnemental. En effet, une part importante de la 
biodiversité (notamment les espèces forestières les plus rares et sensibles telles que les insectes 
saproxyliques, les oiseaux et mammifères occupants des cavités sylvestres…) dépend plus ou 
moins strictement des stades matures, vieillissants ou sénescents de la forêt. Les actions de 
dynamisation de la gestion forestière promues dans le PRFB entraîneront « mécaniquement » des 
interventions nouvelles dans des peuplements aujourd’hui en délaissée parce que plus difficiles 
d’exploitation (éloignés des dessertes, dans les pentes…). Ce sont ces espaces en délaissée, bien 
plus que les îlots de sénescence ou de vieillissement « officiels » des documents d’aménagement 
qui offrent aujourd’hui des boisements susceptibles d’accueillir encore un peu de cette 
biodiversité des peuplements forestiers à forte naturalité. L’effet de perte d’habitats et donc 
de régression des espèces induit par la dynamisation de la gestion de ces 
peuplements « riches » d’une biodiversité remarquable n’est pas assumée dans ce 
PRFB. Ce risque mériterait selon nous d’être mieux apprécié, et donc de faire l’objet de mesures 
d’évitement et de réduction (voir propositions en fin de document). 

 
Par ailleurs, en matière de biodiversité, les mesures proposées dans le PRFB sont de l’ordre 

de la pédagogie (diffusion de documents, de guides…) et de l’incitation à de bonnes pratiques, 
sans objectifs chiffrés. Nous considérons que les objectifs en la matière manquent 
d’ambition, et d’actions concrètes face à l’importance de cet enjeu en Bretagne, 
alors que plusieurs espèces de mammifères, souvent forestiers tels que le Lérot, la Crocidure 
bicolore, ou le Grand rhinolophe, sont aujourd’hui menacées (sur la liste rouge régionale des 
mammifères menacés en Bretagne) notamment par un appauvrissement des capacités d’accueil 
des forêts du fait de pratiques sylvicoles plus intensives et plus invasives.  L’avis de l’Ae relève 
également d’ailleurs que " … l’importance de l’enjeu de la biodiversité et l’objectif inscrit dans la loi 
d’absence de perte nette de biodiversité justifieraient des mesures plus fermes comme par exemple des mesures 
de conditionnalité des aides et que ces mesures devraient être précisément décrites… ".  
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Le GMB souhaite donc vivement que le PRFB retienne des mesures plus 

ambitieuses et concrètes pour conserver et restaurer la biodiversité, notamment 
les mammifères forestiers, et émet plusieurs propositions en ce sens : 

• Exclusion des aides financières aux interventions dans les peuplements 
d’essences indigènes ayant retrouvé un caractère naturel fort faute 
d’exploitation depuis de nombreuses années, 

• Objectif d’au moins 20 % des surfaces boisées « hors production sylvicole » 
(îlots de senescence, espaces de naturalité…) dans les plans d’aménagement ou 
de gestion des boisements à vocation environnementale (Espaces Naturels Sensibles, 
Réserves Naturelles Régionales et nationales, Arrêtés préfectoraux de protection de biotope, 
périmètres de protection des captages d’eau…), 

• Mise en œuvre d’un véritable plan régional de sauvegarde de la biodiversité 
forestière visant à mettre en place un réseau cohérent et connecté d’espaces forestiers 
permettant de conserver les habitats et espèces forestiers les plus sensibles et menacés, 
notamment ceux dépendant des stades les plus anciens et naturels de la forêt. Ces espaces 
ayant vocation à retrouver un caractère le plus naturel possible (à l’aide d’une gestion sans 
objectifs de production sylvicole, voire sans intervention) devraient être sélectionnés à partir 
des espaces forestiers « naturels » déjà existants et complétés par de nouvelles aires forestières 
protégées établies de manière à créer un réseau régional fonctionnel. 
 
 
 
 
 
 

Pour le Groupe Mammalogique Breton, 
Le Président du GMB, 

Benoît Bithorel 
 
 


